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Le tourisme en 1985: un bon millesime

Une institution aux appuis aussi diversifies que
l'Office national suisse du tourisme (ONST) ne
pourrait guere subsister sans la collaboration active

des autres representants du tourisme suisse.
Seul le dialogue permanent, qui inclut une
appreciation commune de la situation en matiere d'offre
et de demande et dans lequel peuvent et doivent
s'exprimer des opinions differenciees, permettra
de preserver en toutes circonstances ce concensus
qui nous sert de fil conducteur. Au-delä de sa mission

fondamentale, notre office a egalement pour
role important de satisfaire les besoins en information

de la clientele. Etant donne que l'ONST est la
seule organisation au niveau national qui oeuvre en
quelque sorte ä mi-chemin entre l'offre et la
demande, l'oreille qu'il prete aux clients du tourisme
suisse est d'une grande importance psychologique.

Bons partenaires - bonne collaboration
L'indispensable collaboration avec nos partenaires
durant l'exercice 1985 peut etre qualifiee de tres
franche et feconde. Une fois de plus, nous enten-
dons remercier ici notre president, le conseiller
national Jean-Jacques Cevey, ainsi que les membres
du Bureau et du Comite, qui se sont ä nouveau
engages avec conviction pour la cause de l'ONST et
du tourisme. Ce qui est bon pour l'ONST l'est aussi

pour l'ensemble de la branche. Quant ä la res-
ponsabilite en matiere de tourisme au sein de l'ad-
ministration federate, la «transmission du temoin»
par le Departement federal des transports, des
communications et de l'energie ä celui de l'econo-
mie publique en 1984 a passe comme une lettre ä la
poste. Nous pouvons constater avec joie et
satisfaction avec quel entrain et efficacite l'Office
federal de l'industrie, des arts et metiers et du travail
(OFIAMT), charge de la surveillance generale,
defend nos interets. La collaboration avec les autres

departements federaux s'est egalement poursuivie
de maniere harmonieuse, en particulier avec le
Departement des affaires etrangeres et ses representations

ä l'etranger.
La cooperation avec les Chemins de fer federaux
et les entreprises de transports concessionaires
s'est distinguee par une recherche commune de
reussite et de qualite. En 1985, l'ONST a fröle la
barre des 50 millions de francs dans la vente des ti-
tres de transport, ce qui represente une augmentation

de plus de 40% en l'espace de cinq ans. Notre
reseau de collaboration ne serait pas ce qu'il est

sans Swissair et les PTT. Et notre activite ne reus-
sirait qu'ä moitie, faute des relations etroites et

permanentes avec la Federation suisse du tourisme
(FST), les offices de tourisme regionaux et locaux,
la Societe suisse des hoteliers (SSH) et la Federation

suisse des cafetiers, restaurateurs et hoteliers
(FSCRH), ainsi qu'avec les associations de trafic
routier et d'autres organes touristiques. Qu'ils
veuillent bien trouver ici l'expression de notre pro-
fonde gratitude, ainsi que les Chambres federates
et les gouvernements des cantons pour leur appui
constant et pour la comprehension qu'ils manifes-
tent ä l'endroit de notre mission.
Un grand merci, enfin, aux collaboratrices et col-
laborateurs de l'ONST en Suisse et ä l'etranger
pour le bei engagement qu'ils ont ä nouveau manifeste.

Je tiens ä mentionner en particulier M. Bruno

Baroni qui a dü prendre une retraite anticipee
pour des raisons de sante au terme de 39 annees de

service, dont 18 aux Etats-Unis et 7 en qualite de
sous-directeur ä notre siege. Nos voeux de bonheur
l'accompagnent dans cette retraite! Je souhaite ici
la bienvenue ä M. Helmut Klee, au service de
l'ONST depuis 35 ans, qui a ete appele au siege de

Zurich le 1" janvier 1986 en qualite de directeur
suppleant.
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Nonobstant toutes ces relations qui fonctionnent
tres bien, l'ONST s'efforce d'elargir sa base de
collaboration. Que notre assise financiere se pre-
sente bien ou moins bien, la realisation d'opera-
tions communes avec des milieux non touristiques
travaillant dans le commerce exterieur represente
dans tous les cas une amelioration quantitative et
qualitative de la promotion nationale. D'une part,
les negotiations sur d'eventuelles actions communes

nous permettent de faire avancer nos efforts
en vue de sensibiliser l'opinion publique et l'eco-
nomie ä la cause du tourisme. D'autre part, il re-
sulte d'une telle collaboration une utilisation optimale

des moyens promotionnels. Cela etant, il
faut etre bien conscient que le fondement d'une
telle collaboration durable avec des milieux etran-
gers ä la branche suppose que l'on donne autant
que l'on re?oit. II arrive aussi dans les milieux
touristiques que l'on se berce de l'illusion de faire fi-
nancer sa propre publicite par les «riches».
Dans sa politique de recherche elargie de partenai-
res, notre office a deploye des efforts intensifs qui
ont ete couronnes de succes. Nous avons reussi par
ce biais ä accroitre notre volume promotionnel de

quelque 2 millions de francs. Pour le seul projet de
Carillon Suisse au Centre suisse de Londres, qui
est actuellement en cours de realisation, nous
avions dejä recueilli, au moment de la redaction
du present rapport, la somme de 1,35 million de
francs. Nous nous sommes ainsi rapproches tres
pres de notre but qui est de creer le Carillon, soute-
nu par une promotion particuliere sous forme
d'une brochure d'information, sans debourser le
moindre franc de la Confederation ou de l'ONST.
C'est 1'occasion ici de remercier tres vivement tous
les donateurs qui ont contribue ä la realisation de

ce prestigieux «Swiss Meeting Point» sur les bords
de la Tamise.

Succes mesurable - et non mesurable
Contrairement ä l'exemple evoque ci-dessus, oil
nos efforts se traduisent par des resultats mesura-

bles, les possibilites de contröler les resultats des

campagnes promotionnelles se heurtent ä certaines
limites. La premiere condition generale de succes
reside dans la possibilite de pouvoir consacrer suf-
fisamment de moyens ä la promotion. Grace ä des

mesures d'economie, ä la constitution de ressour-
ces extraordinaires et ä une politique de constitution

de reserves equitable, il nous a ete possible, en
1985, d'investir finalement 10,3 millions de francs
au lieu des 8,2 millions budgetes. Bien que nos
efforts promotionnels suscitent en regle generale des
reactions visibles, leurs resultats ne sont que par-
tiellement quantifiables. On peut neanmoins faire
la demonstration d'une correlation entre l'accom-
plissement de notre mission, consistant ä susciter
des besoins en informations sur le pays de vacan-
ces, et le nombre des nuitees reel enregistre avec un
decalage d'environ 18 mois.
II est toutefois possible de mesurer sans delai des
resultats obtenus dans le cadre de nos voyages na-
tionaux destines ä la promotion aupres des me-
dias. A titre d'exemple, on peut mentionner le

voyage de janvier 1985 ä travers l'Ouest americain.
Les participants ä ce voyage promotionnel se sont
pretes ä un total de 135 interviews avec des journa-
listes de la presse ecrite, de la radio et de la television.

Ensuite de quoi, le nombre des articles con-
sacres ä la Suisse et publies sur la Cote Ouest ame-
ricaine a triple par rapport ä la periode equivalente
de l'annee precedente. Et l'on constate la persis-
tance d'un interet accru pour des publications sur
notre pays, interet qui depasse le cadre exclusive-
ment touristique. C'est ainsi qu'une serie d'articles
sur la montre suisse, sur des sujets culturels et
d'autres aspects helvetiques ont pu etre diffuses
grace aux relations personnelles avec des journalis-
tes.
Une possibilite tres nette d'appreciation du succes
se mesure en outre ä la publication spontanee de

comptes rendus de presse sur notre pays. Or ce
sont justement les debats sur le terrorisme dans le
public americain ä la fin de l'automne 1985 - qui
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furent pourtant nuisibles pour le tourisme ä
destination de l'Europe - qui confirmerent une fois de

plus l'importance des contacts suivis et concrets
avec les medias, libres de toute consideration op-
portuniste. Grace ä la politique d'ouverture con-
duite par l'ONST ä l'egard des medias, et confor-
me ä la devise «L'efficacite prime la publicite», de
nombreux organes de presse americains reputes
ont presente la qualite du pays de vacances Suisse

sous son meilleur jour, sans que nous ayons dü re-
courir ä des mesures de crise comme d'autres pays
- et ceci ä un moment probablement mal choisi.
Pour illustrer la Constance de cette politique des

medias, on peut sans doute citer un article sur New
York paru dans la «Neue Zürcher Zeitung» du 13

janvier 1986 et qui dit en particulier ceci: «.. .il est
en fait plutöt remarquable de constater la frequence

avec laquelle notre pays apparait dans le supplement

touristique du <New York Times>...».

Les resultats de 1985
Parmi les criteres de succes indiscutablement me-
surables, et auxquels l'ONST aura sürement con-
tribue, il faut mentionner enfin les frequences tou-
ristiques de 1985. Avec un total de 75,08 millions
de nuitees, on enregistre une augmentation de
0,9% par rapport ä l'annee precedente. Celaetant,
le resultat de 1985 est inferieur de 5% au record
absolu enregistre en 1981, tout en depassant de
quelque 4% la moyenne pluriannuelle des annees
1976 ä 1985. Les hotels et etablissements de eure,
avec presque 36 millions de nuitees, progressent de
1% et confirment ainsi ['amelioration de leur position

qui persiste maintenant depuis trois bonnes
annees. Cette hausse se situe vers 0,6% pour l'he-
bergement des etrangers et 1,6% pour la clientele
Suisse.

Contrairement aux previsions, le secteur parahöte-
lier a egalement augmente ses resultats de 0,7%,
grace ä une affluence soutenue vers les logements
de vacances. Ce sont les hötes etrangers qui contri-
buent de maniere decisive ä ce bon resultat avec

une hausse de 2,9% qui compense plus que large-
ment le tassement de 0,5% de la part du tourisme
interieur. On constate que notre pays continue de

profiter d'un equilibre des risques quasi ideal entre
la demande interieure et exterieure. Alors que la
premiere, avec une croissance de 0,2%, realise
39,6 millions de nuitees - soit une part de 54% au
resultat final - la demande exterieure se solde par
une croissance de 1,5% par rapport ä l'annee
precedente, soit 35,5 millions de nuitees qui
correspondent ä une part du marche de 46%.
Un coup d'oeil sur les fluctuations des nuitees
Selon les pays d'origine fait apparaTtre une image
tres equilibree. Alors que l'on devait constater ces
dernieres annees des ecarts annuels qui pouvaient
atteindre jusqu'ä 20%, ils se sont stabilises en 1985

dans une fourchette de plus ä moins 4%. On se re-
jouit ä cet egard tout particulierement de Tarret du
recul de la demande de l'Allemagne federate (et ce,
malgre l'introduction de taxes routieres en Suisse!),

de la stabilite des marches frangais et italien
et de la reprise de la demande dans la zone scandi-
nave.
Une fois encore, les marches d'outre-mer se sont
mis en evidence avec des taux de croissance de

6,8% pour les citoyens US, 20,8% pour les Cana-
diens, 10,8% pour les Australiens et 3,8% pour les

Japonais (toutes ces donnees concernent les nuitees

d'hötel). En franchissant la barre de 3,5
millions de nuitees pour les Etats-Unis et de 500000

pour le Japon, ces deux pays ont atteint des limites
record. Apres les hötes allemands, ce sont maintenant

les Americains qui occupent la deuxieme place,

puis les Britanniques, les Frangais et les
Italiens. On trouvera d'autres donnees dans la partie
statistique de notre rapport annuel.
Quant au chiffre d'affaires, le tourisme a mainte-
nu sa part de 8% du produit interieur brut de notre
pays. En 1985, environ 10,4 milliards de francs de
devises - il s'agit d'une estimation de l'ONST - on
ete encaisses en Suisse. Les recettes du tourisme
interieur ont atteint pres de 7 milliards de francs.
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Cela etant, l'attrait d'autres cieux sur le Suisse res-
te intact. L'an dernier, nos compatriotes auront
depense quelque 7,3 milliards de francs pour des

vacances et des voyages ä l'etranger. II en resulte
tout de meme pour notre pays un solde positif de

plus de 3 milliards de francs, qui a couvert plus de
35% du deficit de notre balance commerciale.
Apres ces informations chiffrees, il convient de
mentionner ä nouveau le remarquable travail realise

par l'Office federal de la statistique. Cet office
met ä notre disposition des donnees avec une belle
regularity. Qu'il en soit sincerement remercie.

Espoirspour 1986
L'analyse des frequences de 1985 ainsi que les
rapports de nos agences ä l'etranger permettent d'en-
visager un exercice 1986 satisfaisant. Nous pou-
vons nous attendre ä une amelioration relative de
la demande generale de l'Europe, mais aussi ä des

pertes de l'ordre de 5 ä 15% en ce qui concerne la
clientele des Etats-Unis. II est probable que l'Asie
Orientale et du Sud-Est ainsi que l'Australie se

maintiendront ä la hausse. En ce qui concerne la
demande provenant des Etats-Unis, il apparait que
les attentats terroristes en Europe ont provoque
une certaine insecurity chez les Americains. Con-
trairement aux previsions optimistes de la
Commission europeenne du tourisme (CET), l'ONST
defendait dejä auparavant le point de vue selon le-
quel le vigoureux developpement a la hausse
persistant depuis quatre annees, et qui avait conduit
pratiquement au doublement des nuitees americai-
nes en Europe, allait s'arreter, voir regresser mo-
derement, etant donne que le marche americain se

comporte traditionnellement de maniere forte-
ment cyclique. En revanche, nous ne partageons
pas le pessimisme noir d'autres pays europeens qui
craignent un recul massif. Notre pays est favorise
par le fait que ses hötes en provenance des Etats-
Unis sont pour 75% des voyageurs individuels,
que la Suisse y jouit d'une reputation intacte en
matiere de securite et que les Americains sont plus

souples dans le choix de leurs destinations de voyage

qu'autrefois. II est en outre permis d'esperer
que d'eventuelles pertes d'Amerique du Nord, qui
pourraient s'accentuer ä cause de la baisse du dollar,

seront compensees par une demande soutenue
en Europe, au point qu'il en resultera eventuelle-
ment ä nouveau un leger mieux ä fin 1986 au
niveau de la frequence globale.
Ces augmentations quantitatives modestes de-
vraient nous inciter ä nous preoccuper encore
d'avantage de la qualite de l'offre touristique et de
satisfaire pleinement nos hötes ä tout point de vue.
Pour cela, il ne s'agit pas en Suisse d'accrottre le
nombre total des lits, mais bien davantage d'occu-
per un nombre optimal de bons lits. C'est lä que
reside le meilleur investissement pour un avenir
sain du tourisme.

Walter Leu, Directeur

Page 9
Le grand carillon au Centre suisse de Londres
(sens des aiguilles de la montre): Fönte des cloches
a Aarau en presence du Lord Maire de la Cite de
Westminster; montage du jacquemart en bois;
ajustage du cadran; remise solennelle du carillon le
20.11.1985.
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